
Les droits des contribuables 
pour .eurs réclamations 

L' a OUioi^l a publie des textes législatifs 
fient plusieurs sont de hatare à intéresser 
\ . .meut les conti ibuables. Nous tenons a 
ICÙ exposer ici. persuadé de rendre ainsi ser
vice a ous lecteurs. 

Aux ternies de ta loi portant fixation du 
budget général de iexercice lifcW, promui-
uuét ces jours derniers, • a partir du 1" 
]uuiel IfeS, les réclamations de toute nature 
présentées par les contribuables en matière 
de contributions directes et «le taxes assimi-
léet devront, dans les forme» et délais pré
vus par les dispositions réglementaires «eu 
vigueur, être adressées par les intéressés 
à la Direction des Contributions indirectes 
dont dépend le tieu de l'imposition. Il en sera 
délivré récépissé si le contribuable le de
mande 

LES SUITES AUX RECLAMATIONS 
Apres avis des agents charges de J assiette 

Ue l'impôt et. s i ! y a lieu, du maire, des 
répartiteurs ou oes ciassilieuleurs, le direc
teur statuera sur les réclaïuatiubs dans te 
délai de six mots qui suivra la date ue leur 
présentation, a U seule exception de celles 
ressortissant a la juridiction Krucieuse, qui 
eoiilinueroiit à être instruites el jugées sui
vant ies régies préssentemeiit en vigueur. 

Lorsqu elles ue leront pas droit intégrale
ment aux réclamations, les décisions du di
recteur indiqueront dune taçon sommaire 
les motus sur lesquels elles sont basées et 
qui seront reproduits dans la notification 
adressée au contribuable. 

Dans le cas où la décision du directeur ne 
donnera pas entière satisfaciion au contri
buable, celui-ci aura la iacutté, dans le délai 
u un mois à partir du jour où il aura reçu 
notification de celte décision, de porter le 
litige devant le Conseil de Prélecture. 

Il devra alurs taire parvenir au greffe 
départemental du Conseil de Préfecture une 
demande accompagnée de lav i s de notifica
tion de la décision du directeur. H lui en 
ijera délivré récépissé. 

LES HABITATIONS A BON MARCHE 
Après enregistrement au greffe, les de

mandes seront communiquées pour avis au 
directeur, qui les renverra au Conseil de 
préfecture après y avoir annexé les dossiers 
des réclamations primitives el après avoir 
fait procéder è leur instruction suivant les 
règles actuellement en vigueur Toutefois, la 
communication des dossiers crévue par l'ar
ticle m de la loi du 21 avril 1832 sera donnée 
aux intéresses au greffe départemental du 
Conseil de préfecture. 

Les demandes d'exemption temporaire 
d'impôts prévues en faveur des habitations a 
bon marché continueront a être présentées 
dans les formes indiquées par l'article fiO de 
la loi du 5 lôcembre 192?, mais les disposi
tions des articles de la nouvelle loi qui pré
cèdent leur seront applicables 

BARANTTE8 DES CONTRIBUABLES 
Le contribuable qui, par une réclamation 

introduite dans les conditions fixées con
teste le bieii-londé ou la quotité des imposi
tions Dttsea u su charge, peut surseoir au 
paiement de la partie contestée des dites 
impositions s'il réclame, dans la demande 
introductive d'instance, le bénéfice des dis-1 

positions contenues dans la présente loi et 
fixe le montant ou précise la*, bases du dé
grèvement auquel il prétenJ et à la condi
tion de constituer des garanties propres & 
assurer le recouvrement de l'impôt différé. 

A défaut de constitution de garanties, le 
contribuable qui a réclamé le bénéfice des 
dispositions du présent article ne peut être 
poursuivi par voie de vente pour la portion 
contestée de l'impôt jusqu'à ce •qu'une déci
sion soit intervenue dans les conditions 
fixées par un règlement d'administration pu
blique rendu sur 1» proposifion du ministre 
des Finances. 
•• sw 

LA DANSEUSE LOIE FULLER 
E S T MORTE 

On annonce a mort, a Paris, de la dan
seuse Loïe Pu lier. 

Elle est décédéc à 2 heures SO, des suites 
d'un* pneumonie contractée il y a deux 
Jours tille s'est éteinte doucement, entourée 
de ses amis, dans l'appartement qu'elle occu
pait,, depuis quatre mois, dans un hôtel voi
sin de l'avenue des Champs-Elysées. 

Créatrice d'un art nouveau qui lui valut 
une renommée mondiale, Lofe Fuller eut, la 
première, l'idée d'utiliser dans la danse le 
jen infini des lumières et des couleurs. La 
réalisation de c*tte idée donna lieu à une 
série de ballets fantastiques d'une beauté 
étrange. 

215.000 HOMMES VIVAIENT ENCORE 
DANS L'ESCLAVAGE 

^ Le 1» ]anv,«jr. îlô.OOrt esclaves du protectorat 
r* Sterra-Leone ©ni recouvré leur- droite d'hom
mes libres. 

Oj» te rappelle que. sur les ostructions pres
santes d uioinistre des colonies anglais, un dé-
eret a été voté en septembre dernier par le 
conseil législatif de Sierra-Leone. en vertu du-
ouel l'aboli ion totale du 6tatul légal d'esclavage 
devait sToir lieu le 1" janvier 192*. Cette ordon
nance, qui, suivant le plan du Rouvernement 
anglais, devait être promulguée par le gouverne
ment de Sierra-Lon. n'insiste oag sur la mise 
en liberté immédiate des esclaves, mais leur 
donna la faculté de rompre tous les Uens qu'ils 
peuvent avoir avec leurs maîtres. 

IA JOURNÉE ^POETIVE 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

L I S RÉSULTATS OU 1 ' JANVIER 

Olympique Lillois bat Slavia-Kosiee 
(Brno)par 3 buts » 1 

MsJcr* les fêtes de la nouvelle année on contin
rent assez Important de sportsmen et*lt présent 
au terrain de * 'avenue de Dunkerque, dlmancoe 
dernier. U est vrai que la manifestation valait le 
déplacement et unanimement les sportsmen se 
posaient la question Que feront les LUlois devant 
les virtuoses amateurs de Tcneco-Slovakie f Le 
uesstmisme avait la cote et on escomptait simple
ment une défense honoranle Ainsi qu'en témoigne 
ie résultat c'est mieux que cela et les Lillois ont 
remporté une belle victoire nui confirme leur 
succès contre Sarrebruck. Le mordant avec lequel 
ils soutinrent la choc, a été le principal facteur 
de ce dénouement favorable et sur ce terrain 11 y 
a Uen de féliciter ta défense Olympienne ainsi que 
les demis irui étouffèrent toutes ies attaques savam
ment amorcées M I leurs adversaires' Tout spécia
lement. U est un devoir de mettre en relief Berry. 
qui, au demi-centre, a été fantastique. Bien 
qu'ayant une triplera* de grande valeur A sur
veiller, l'excellent Joueur a toujours eu le dessus 
et 11 n'est pas exajrrré de déclarer «ru'U a été 4 ia 
hase de cotte nouvelle victoire. 

Les LlUols ont eu affaire a des athlètes remar
quables tant au point de vue physique que tech
nique <le 1' • aaaoce >. Les Tchèques n'ont rien & 
apprendre des fmenea de l'Association : la passe 
Judicieuse, le drlbblln*, 1a cohésion et.... Isa • tru-
quatres • sont ieur savoir-faire et U n'est pas osé 
de dira que ce sont des foothaUers. presque com
plets. Nous disons presque, parce qu'U nous est 
apparu qu'ils voulaient trop • caresser • la balle 
négligeant ainsi l'efficacité. Est-ce pour démontrer 
leur supériorité t Les shoo tée» ne manquaient 
pourtant pas dans la Pgrie offensive. 

Bref, ce fut un beau match qui aurait et* encore 
plus attrayant si les conditions atmosphériques 
actuelles n'avalent pas en prises sur un terrain 
qui rendait l'évolution très difficile 

Arbitrage de M. Brurneel de Tourcoinc. 
LES SUTS 

o . LILLOIS. — Les trois buts sont réussis en 
seconde mi-temps par Von Au sur des ouvertures 
des Inters ou centres de Ouvai. Il est à signaler 
qne l'avant-eentre de l'O. L plaça des shoots 
extrêmement difficiles, à ras de terre et dans les 
coins, pour battre un gosu-keepert de grande f lan». 

SI.AVIA. — Les Tchèques réussirent leur bat, an 
début de la seconde mi-temps sur un shoot spleu-
flirte à trente mètres de leur avant-centre. 

Sporting Club Finis bat C.A.S.8. 
de Lille nar 2 buts à 1 

Quelques 8 a "ce personnes s'étalent déplacées a 
Pires pour assister au match amical opposant 
Fivee au C.A S.G. de Lille. Les deux clubs présen
tèrent des formations mixtes qui • dominèrent • 
plus ou moins potableroent. Durant les premières 
vinrt minutes, le C.A S G. se fit apprécier par un 
contrôle supérieur de la babe et un Jeu en demi-
volée qui lui permirent de laisser le souvenir de 
Quelques beUes phases. A ce moment les • Géné
raux • avalent l'avantage d'un but : puis leur 
(nter-gauche dût quitter le terrain pour blessure 
nu genou et avec ml s'en alla la cohésion montrée 
ru sou alors. 

Avant la mi-temps Fives égalisa Au cours de la 
seconde manche, les Sportirurmen prirent carré
ment le dessus et sans la brillante défense de la 
Générale, de son arrière gauche et de son keeper 
tout particulièrement Us auraient réalisé plusieurs 
fols l i faut ajouter, au surplus que les Pivots 
au lieu de s'appliquer a produire le maximum 
a leurs places respectives commirent quelouea 
gaffée dont certaines virent par exemple l'extrême 
itauche venir disputer le ballon S l'aile droite-. . 
par l'opération du Saint-Esprit. 

Messieurs les Flvois faudrait-il von* préciser es 
oues t un match d'entraînement et son Importance 
quand on est trois semaines sans Jouer de ren
contres de championnat f 

Finalement, le but vainqueur rot marqué trente 
secondes avant la fin. 

LES TCHÈQUES BATTU» A PARI* 
Hier après-midi, S Buffalo. le S. O. de l'Bst a 

battu le Ciub Tchèque B.R.N.O. par 2 buts à 0. 
Les Parisiens firent preuve d'une constante supé

riorité et Us auraient gagné beaucoup plus nette
ment sans le brio du gardien de bnt tchèque 
Karbss. , 

OU NOItO 

Les Jeunes noua ont donné cette année l e 
de leur courage et de leur -s ieur dans les Seaux 
matches de championnat qui se sont déroulés dans 
le district d'Avsnee. 

Le Classement des matehes-aHer t'établit donc 
comme sait i 

1*'. Snortlng-Club de Solre-le-OhAtes» : 6 matches 
loués. 5 gagnés : U pointa. 

3>, v. S. Polx-dn-Nord : « metrhea joués, s ga 
CTII s 1 perdu : 10 pointe. 

s». V. S Founnles : s matches Jones, < gagnée. 
1 nul, S perdus : 10 points. 

«s. c . B. Fonrmlès : 4 matches Jones. î amené. 
3 perdus : s points 

b' S. C. Anor : 4 matches levés, 1 gagné, t «tr
ous. 1 forfait, : 5 pointa. 

«• Etoile de Bouasoia 
3 perdus : 5 points. 

BOXE 

4 wetctiee Jones, t eui. 

FRCSNES UN NOUVEAU O.ALA 
Le troisième grand gala qui sera organisé par 

l'Académie des Sports de Fresnes aura lieu l e di. 
manche U Janvier avec un programme b o n pair. 

Le programme n'est pas encore arrêt* mais tl 
est fort probable qu'il sera composé de ta façon 
suivants : 10 rounds. Kld David, contre Herleœme 
de Lille ; 10 rounds. Vandlépendeel contre Young 
Thomas de LUI* ; s rounds. Kid Jim (nègre) conter 
f;éo Manne de Lille : S rounds. Visoskl contre 
Baratte de Somaln ; t round*. Flamant contre 
Bmirh de Snmaln : S rounds, Guillaume aonsre 
Mlska d'Anzin. 

HOCKEY 

Hier matin, au Stade de Colombes un match 
International de Hockey a mis aux prises le • Ea-
cing-ciub de France » et • Les OccaslotuUs • 
d'Oxford. 

Les Anglais ont battu les Français par & buts à 9. 

L'équipe d'Ecosse a battu 
celle de France par 15 points à 6 
Nos représentants ont fourni une superbe partie 

Hier après-midi, sur le terrain du St.«te 
Olympique de Colombes, a eu lieu la reiiooni/t 
de rugby opposant pour le. treizième lois les 
équipes représentatives de France et d Ecosse. 
Outre l'ère des gronde* rencontres internationa
les de la saison, oe match est le premier comp
tant pour le tournoi international qui chaque 
année met en présence les joueurs sélectionnes 
d'Angleterre. d'Ecosse. d'Irlande, du Pays de 
Galles et S» France. Toujours oes grands éventa 
du jeu de la balle ovale ont passionne les spor-

Le match d'aujourd'hui n'a pas failli a la 
tradition, car jamais encore on ne vit, une telle 
cohue aussi bien sur la rouie que dans les trains 
et aux portes du Stade où les guichets sont pris 
d'assaut. Il faut dire que le treizime France-
Ecosse suscite un énorme intérêt du fait qu'il 
va donner l'idée exacte des possibilités dp l'équi
pe tricolore pour les futurs matches. C'est que 
dans ce team sont entrés de nouveaux éléments 
qui. tout en soulevant des critiques, n'en of
frent pas moins autant de points d'Interroga
tion que ne se sont jamais mécontente de se 
poser ceux qui suivent de très prés l'évolution 
de ce sport importé d'Angleterre. Et pues beau
coup, pour ne pas dire tous, les spectateur» ont 
à chaque nouvelle rencontre m ter-nationale, l'es
poir d'assister k une victoire française utile et 
stimulant pour l'avenir. 

Signalons que les sportifs qui n'avaient pu 
effectuer le déplacement de Colombes furent te
nus an courant des diverses phases de la par
tie grâce au parieur inconnu qui, dans le • mi
cro », détailla le rmtdi avec la verve bsbitoeBe 

LES EQUIPES 
On ne signale pas d'autres ebangemento dans 

tes équipes que œux annonces le matin, c'est-
à-dire du côté français. Baillette remplacé par 
Coulon, et du côté écossais, Han Smith rem
placé par Mac Pherson, 

Voici donc la criiTii*vei>.>nti des deux qulnse : 
FRANCE. — Arrière . Magnat ; 

Duleurens. Coulon, Gerald et Jureguy 
Daudignon et Haget ; avants : Caseoave, Bran-
ca, Riberé. Galba, Camel, Morere, Comices et 
Loury. 

ECOSSE. — Arrière : Drysdaie ; treés-quart* ; 
W. Simmars, Dykes, Kelly, Mac Pherson ; de
mis : Greenless, Dougmy ; avants : we&h 
Scoff, PaUerson, Rosshead. Mac Myn. Oranam, 
Perguson, Bannerraan. 

Le coup d'envoi est donné a U h. 40. Les 
Français jouent en .maillot blanc bordé bleu, 
culotte blanche et bas rouges, tandis que les 
visiteurs ont adopté le maillot bleu aie France, 
lu culotte blanche et les bas noirs. 

Le terrain, qui fut protégé par une forée esn-
che do paille, est en excellent état, 

LA PARTIE 
Un hors-jeu Irunoais arrête le coup d'envoi et 

la mêlée fait gagner du terrain S l'Ecosse maie 
Maanol renvois en touche. Une mêlée au cen
tre sort a la France et les trois-quarte attaquent 
franchement. Un en-ovant annihue le mouve
ment qui se termine sur un coup de pied en 
touche de Coulon. Peu après, sur rentrée en 
touche, le ballon voyage entre les mains écos
saises et finalement Simners, rainer gauche 
écossais, marque un magnétique essai qui n'est 
pas transformé. Ecosse : 3 points ; France : 0. 

U y a sept mira aies que l'on joue. 
A la remise, la France, en possession du bal

lon, attaque par ses trois-querte. Maie Duleu
rens glisse avec Je ballon au moment où U al
lai, aborder rarrHre *J*>rss. Ce n'est qu'un feu 
de paille. 

Les avaots écossais repartent au pied et Sim
ners qui bondit, fonce mais doit donner un 
coup de pied à suivre qui n'aboutit a rien. L'ar
bitre est dur et pénalise le camp français de 
nombreux coups francs pour hors-jeu. Les Fran
çais regagnent le terrain sur une touche de De 
lauraguy, puis une attaque des troisvquarts suit 
la rentrée en touche. Haget est projeté de jus
tesse en coin. 

La France maintient sa pression S bientôt 
sur une rentrée en touche le. ballon arrive a 
Haget qui tente le drop mais envoi* k* ballon 
sur un adversaire. Le ballon ricoche, Haget suit 
et touche marquant un essai égatisateur qu'il 
ne transforme pas. Ecosse : 3 ; France : s. 

Dès la remise sur un coup de pied de déga
gement de Haget, le ballon rebondit encore sur 
un Eoosaaé qui suit avec ses camarades et Mac 
Myn va marquer l'essai qui n'est pas non plus 
transformé. Ecosse ; 6 ; France : 3. 

La partie se poursuit maintenant piws égale 
car les Français sont maintenant échauffés et 
répondent du tac au tac aux offensives adver
ses Sur une sortie de mêlée, Jaureguy, servi 
est' plaqué a une jambe en pleine course. Ma-
gnol est très sur sur la balle et arrête quelques 
beaux départe écossais. Le jeu *B insinuent 
dons le camps écossais ou les avants se livrent 
une lutte serrée, mais la défense écossaise ne 
laisse rien passer et finalement une bene tou
che donne de l'air aux visiteurs. t 

Dans leur camp, les «vante français trament 
quelque -eu et bientôt leur nonchalance coûte 
un essai. Une rué* de* Ecossais accaparant le 
ballon sur lequel bondit Simners, celui-ci passe 
a Mac Pherson qui réussit l'essai en corn diffi
cile. Celui-ci n'est pas transformé. Ecosse i 9 ; 
France : 3. __ 

A la remise, une mêlée sort pour la France 
mais Daudignon est trop long à ramasser «on 
ballon. U permet ainsi aux «vante écossais 
d'arwirocher et enlève toute chance de percer a 

sa ligne de trote-quarte. 11 ne reste que quel
ques minutes a jouer avant la mi-temps, tou
rnera, sur une belle action personnelle et un» 
course de 00 mètres est de toute justesse pt», 
jeté en touche. Aussitôt après c'est le coup de 
sifflet. A la mi-temps, l'Ecosse mène par. 9 a 3. 

A la reprise, le ballon sort aux Français 
après deux mêlées mais la lenteur des demis 
annihile las offensives. 

Pourtant le jeu se cantonne un bon moment 
au centre sans avantage marqué de port et 
d'autre. Chaque départ est étoulié rapidement. 
Le* Français, par leur ours-jeu, perdent de 
nombreuses occasions de gagner du terrain. Le 
jeu est moins plaisant qu'au cours de la pre
mière) mi-temps. U est haché de nombreux 
coups de sifflets. Les mises de la balle en mê
lée sont-elles aussi laborieuses. Sur l'une d'elles 
pourtant. Haget donne un cou© de pied à sui
vre. Jaureguy sprint mais manque le ballon et 
Mac Pherson touche dans ses buts Peu après 
Haget renouvelle sa tentative. Drysdaie, & son 
tour, est obligé de toucher dans Isa buts écos
sais. Jaureguy amène un peu de lumière dans 
la parue nar un joli départ sur passe des 
avants, mais filant le long de la touche, U s y 
fait projeter. Et c'est un peu d'affolement qui 
commence chez tes joueurs français qui com
mettent plusieurs fautes successives occasion
nant l'envahissement de leurs bute. Quelques 
minutes après c'est un essai sûr très net en 
avant du reste qui est marqué pour l'Ecosse 
par Dougtity. L'essai u'est pas transforme. 
Ecosse : 12 : France : 3. 

La foule manifeste son mécontentement et 
siffle le directeur du jeu. Peu après Dulauren*. 
sur une attaque française,' manque son banon 
et perd l'occasion qui s'offrait a lui d'ajouter 
trois points à La marque française. 

Les Ecossais ripostent aussitôt et malgré le 
repli des avants tricolores, Ferguson réussit à 
percer et à marquer l'essai. Ecosse : 15 ; Fran
ce : 3 points. 

Le jeu reprend actif chez les Français. Dau
dignon donne un coup de pied en touche et sur 
la rentrée un groupe d'avants fonce. Mordre 
touche le premier ajoutant trois points a ' la 
Francs. L'essai n'est pas trarierormé. Ecosse : 
15 points : Francs : 6. 

Les Français, encouragés, aUaquent a outran
ce et les avants partent en dribbiings. Cepen
dant la défense écossaise veille et rien ne passe. 
La fin approche. Les tricolores donnent a fond 
et forcent les lignes adverses. 

Sur un départ à la touche. Le Pack s'ébranle 
et un Ecossais doit toucher dans ses buts. U 
est trop tard.' Sur un nouvel échec de Jaure
guy, la fin de la partie est sifflee sur le résul
tat de 15 points à 6 en faveur de l'Ecosse. 

CONSniÊRATIONS 
L* premier match international de 1s saison 

s'est donc terminé par la défaite de l'équipe 
française devant l'Ecosse. Certes cette défaite 
était escomptée et pas un homme averti oe£ 
choses dp ragby n'eût pronostiqué une viteoire 
sur ceux qui venaient de battre le « quinze > 
des Waratebs. Cependant, puisque défaite 11 y 
a. il faut reconnaître qu'eue n e t pas trop, sé
vère puisque neuf pointe seulement séparent les 
deux équipes. Cas neuf points, formés par trois 
essais, représentent du reste bien la physiono
mie de la partie en tant que qualité de jeu, car 
il ne faut pas le cacehr, les Français, tout «u 
moins l'équipe de cet après-midi, nont pas fait 
preuve d'une grande technique. Qualité que l'on 
peut encore aujourd'hui envier a nos profes
seurs britanniques. Lé seul esptrir que l'on peut 
avoir à ce sujet est que le* sélecuoimeurs n'ont 
pas produit notre plus tort • quinze >. 

Si certains hommes comme Magnol et Gaina 
n'ont pas iéroérité de la cape, d'autres par con
tre ont fait preuve d excellente volonté mais de 
trop peu d'à-propos, les avants notamment an
nihilèrent plusieurs offensives par de* hors-jeu 
flagrante et continuels. 

L'arbitre les si/fia tous au risque de se faire 
mouspiller par la foute, mais il eut raison dés 
l'instant que le jeu ne loi semblait pas régu
lier. En demis également la Franc* lut faible 
et un du manoir eut mieux fait l'affaire ; en 
trois-quarts, "Dulaurens et Coulon ne firent rien 
de transcendant, mais contre eux on ne peut 
trop rien dire étant donné qu'ils n'ont jamais 
trouvé un terrain nettement déblayé. IJI Lenteur 
de la sortie de mêlée était te chose initiale de 
cet état de choses. Bref, nous sommes certains 
qu'une meilleure équipe peut être mise sur pied 
en France et que les rencontres futures peuvent 
être interessanles à tous points de vue. 

Du côté écossais 1* jeu ne fut des plus bril
lante. Les avants étaient toujours sur la balle 
et tes trois-quarts ne perdaient pas une occa
sion de foncer à l'attaque. Siromers se distin
gua particulièrement ainsi que Mac Pherson, 
mate le premier fut certainement te meuteur 
homme sur le terrain, s'evéranl sprinter de pre
mier ordre et feinteur remarquante. Pburtant 
l'équipe, telle qu'elle *e produisit aujourd'hui, 
n'apperett pas imbattable et avec une équipe 
d'hommes aguerris par de précédentes rencon
tras «t avant fait leurs preuves, la France eut 
en une chance de premier ordre. 

U N T R É ' O R C A C H É 
dans le* 500.000 obUgatton* non réclamées du Crédit i 
National, Crédit Foncier. Ville paris. Cn, de fer, ' 
etc.. publiées avec tous las Tirages. Lot* et Pairs. 
Abonnes-Tons 1 an s fr. Journal Memuel Tirages. 
Bureau AX N» S. Faubonrc-Montmartre. Paris («•). 

BASKET-BALL 

LES MATCHES DE SÉLECTION 
TERRIENS CONTRE ARTOIS 
LB* TERRIENS SONT VICTORIEUX 

Ces matenes disputés dimanche au Stade Amédée 
Prouvoet a Roubalx ont obtenu un loi! succès 

L'arbitrage confié a M Marcel Mesplom du 
F.C 11 arbitre fédéral de basket fut très bon. En 
équipes A, les Nord bat l'Artois par 35 pointa * 2? 
après avoir mené a la pause avec 30 a ta en sa 
faveur. 

Les équipes étaient les suivantes : 
Nord. — (A) HoUUe n Felsken? ; arrières. Du-

ponchel (f CF. ) ç centre, Fonteyne 10.1*1 et Her-
sens (F.C.RJ, avants. 

Artois. — (A.). Lagacho et Molinaro (E.S. Bul-
ly ; arrières, Callo IESUJ, centre ; Duplre, (Ol-
gnles) .et I-annoy (Lens) avants. 

En première mi-temps, le Nord s'Impose par la 
précision de ses passes et la virtuosité de ses 
avants, qui marquent coup sur coup S paniers 
Les Artésiens se reprennent et se conjugent mieux 
et ripostent du tac an tac en scoraut eux au<si 
5 paniers. Le jeu est mené a toute allure, et les 
loueurs se livrent entièrement. Lagache. pour 
l'Artois, et Hersens son tsuperbes de brio. Kn 
seconde ml-emps. l'allure ralentit un i>eu et les 
Artésiens paraissent peu gooter le Jeu net des-ter
riens, qui opêreut alors par longues passes que 
Calloo, Molinaro et Lamche essaient de briser, 
mais les paniers s'accumulent par ronteyne et 
Duponcnel, merveilleux aup anneau, tandis que 
Duplre et Laonoy scorent pour l'Artois a trois 
reprises, laissant la victoire aux Terriens par 
35 points à 3-2. 

I n équipe B, le district terrien bat l'Artois par 
90 points à 15. La Nord, acquérant son score sur
tout par ses paulors, où Fontoyne, de l'O. L. ex
celle. Le ieu de passes rapides des deux équipes 
ne dura pourtant qu'une mi-temps .au cours de 
la seconde, la* joueurs se rel&ohercnt plutôt. 

Composition des équipes B : 
Nord. — Peiskens (F.C.R.) et Simon (O.L.). Bei-

ne (S.C.T.) ; Vueghe (Wattrelos). et Fonteyne 
(O. L.). 

Arteis. — Besson, BrleUe. Cloei Monnler et 
Daigne. 

OBMANDC8 OC MATCHES 
A. S. Teurquennoise. — Equipe t : les 15 et « 

Janvier, contre équipe de l'« série et le reste de 
la saison a partir du «a février 13iR. 

— Equipe 3 débutants, toute la saison. 
Ecrire au correspondant E. Vergucbt. 23, rue de 

Comines, à Tourccins. 

HIPPISME 
COURSES DB MARSEILLE 

Lre COURSE. - 1. Gargarls. Araiol. g. 49.00, 
p. 12.50 ;. i. Kayal. Niaudot. p. 7.00. 

20 COURSE. — 1 Potkart. Ollier. p. 8.00. p. 8.S0 ; 
e. Cherry Jam. Mocre. p. 10.50 : 3. Lovlng. Ba-
eniard. p. 8.00. 

3e COURSE. — 1. ROSORIIO, Podeloun. g. 13.00. 
p. 12.50 ; 2. Rublgny, Niaudot p. 7.50. 

4e COURSE — Fauni Boy. Niaudot. p. 7.50. 
p. 6.50 • 2. La noselière. Apol. p. 6.00 : 3. L'Arse-
Uéne. Ollier, p. 6.50 

5e COURSE. — 1. Ustarlzt. Raurc, g. 8 50. p 8.00 
2. Ramadan. Prengle p. 61.00. 

COURSES DE VINCENNES DU S» JANVIER 
ire COURSE. — 1. Bouton d'Or III. Picard 

g. 69.00, p. 2050 : 2. Bacrnante. UiauU, p. 13.50 : 
3. Barde II. Tesson, p. 38 50. 

2e COURSE. — t. Vision II. Souroubllle. g. 29.50, 
p. 17.50 ; 2. AJax II. Dessauze. p. Si.'M : 3. Ama
zone III. Domlnlc;. p 48.50. 

3e COURSE. - t. Candidat III, g. 159.50. p. 31.00 
2. Caracas. Carré, p. ts.50 : S. Cerise Manche. 
Vlel. 17.00 „_. 

46 COURSE. — 1. Champagne n . S- l 8 0 l ) ' p- l î 0 ° 
9 Candide, Pisa p. 14.50. 

5e COURSE. — 1. Boby II. Pentecôte, g. 31.50, 
p. 31.50 • 2. Boule de Neige H. Gueroult. p. 17.50. 

6e COURSE. — 1. Valfleurle. Souroubillc, g. MSO, 
p. 18.00 : 2. veriurette. Bllouris. p. 36 50 ; 3. Ukorc. 
Masson, p. 27.50. 

COURSE* DE VINCENNES DU 1 JANVIER 
COURSES OC VINCENNNES 

ire COURSE. — I. Cond* sur Sarthe, Potier, 
g 38.50, • p. 18.00 : 2. Camélia IV, Poey. p. 30.00 : 
3. ClairfeuiUe. Picard, p. 88.50. _ , . . _ » . 

Se COURSE. — 1 Amatone V. Vanlandeghem, 
g 88.00 p. 19.50 t 2, Cbapotin, Gueroult, p. 1150-
3. Capucine IV. Vlel. r>. 15.00. 

3e COURSE.— 1. Aladln. Potier, g. 103.00, p. 26.50-, 
a. Vorsteny. -Guérooit. p. 215* : 3. Ad Gloria, 
Forclnal, p. 16.00. 

4e COURSE. — X- Busirto. Souroubllle. g. 23.00, 
p. 12.00 ; 2. Botssise. Forcinal, p. 12.09 : 3. Bolide X. 
Oougeon. p. 31.50. 

Se COURSE. — 1 Parisette. Llbeerl. g. «^o» . 
p. 55.00 ; 2 Berceuse II. Renaud, p. 38O0 : S. I f i n 
d'Amour, FonJOt, p. 1850. 

6e COURSE. — 1. Viirtlanto. Oeenens. g. 2S00. 
p. 16.00 : S. Vlan. Bakker, p. 20.50 : 3. Alerte, 
Bulbton. p. «.50. * 

L'ASSEMBLEE OBNCRALB ANNUELLE 
DB L'OLVMPIQUE LILLOIS 

Très nombreuse chambrée dans la saue de réu
nion» de la Taverne « Excelsior •, mal^rré le gel. 

La séance fut. d'ailleurs, des plus intéressantes 
eUe le fut surtout pour ceux qui isnorent quelle 
activité est déployée au sein des Comités de nos 
prends clubs de football et de .--ports athléti
ques Chaque semaine, les mulUples commissions 
[.réparent les manifestations de la semaine sui
vante, et c* n'est pas une mince besogne pour 
ces dévoués, dont M. Henri Joorts, président, m 
l'éloge dans une aUocution chaleureuse 

Le bilan de l'O.L. dlt41, peut se résumer aujour
d'hui en quelques mots : 

Dans les deux grands sports pratiqués dans le 
Nord l'O. L. s'est classé au tout premier rang ; u 
vient' de remporter le championnat du Nord' d'a
thlétisme. U est le leader en division d'honneur, 
du championnat de foothall. 

L'actif président de l'O. L. rappelle ensutte les 
fêtes du 25e anniversaire, qui furent honorés de la 
présence de M. Henry Pat* vice-président de la 
Chambre des Députés, et de. hautes personnalités 
civUes et militaires, dont l'émUient directeur de 
l'Ecole de Joinvilie. 

Il souligne, en outre, que la situation financière 
a et* redressée en octobre, par la bon esprit des 
membres honoraires et actifs, qui acceptèrent !• rè
glement d'une cotisation plus.élevée. L'Olymilque 
Lillois compte 109 membres aCUfs cotisants. 

Un certain nombre de membres actifs n'ont pas 
encore réglé complètement l'ensemble de leur coti
sation. Aves les militaires, le chiffre de membres 
dépasse 1300. pour un total de cotisations de 
8Ï.00O francs en 1987 contre 44.000 francs en 1926 

Le- lumineux rapport de M. Joori* est très ap
plaudi. 

M Cornetîn. trésorier, s'estime heureux de cette 
progression des cotisations, car au mois d'août 
dernier, la situation financière était précaire, 
mais le rétablissement a eu lieu et on parviendra 
prosque a boucler un budget qui atteint 310.000 fr. 

pour l'snnée 1977. Il rappelle las noms 
bilités lilloises oui furent très 
saison, dont M. Huet-Remy. président d'1 
l'O. L. MM Victor Boocquey. Patrick Le Bteft. 
Liévin Danel. Charles Catèl-Béghln. . 

U y a quelques grosses recettes de championnat, 
mais les recettes de matches amicaux couvrent A 
peine les indemnités qui doivent être réglées aux 
clubs et 11 y a les frais généraux entraîneur, 
moniteurs, location et entretien de cinq terrains, 
concierge, frais de timbres d'affiches que. main-
tenant on raix payer aux sociétés de football, etc. 

Au fait, conclut' le dévoué trésorier .l'équilibre fi
nancier sera en raison directe des suce** obtenus 
par les équiplers premiers de football. 

Puis. U est donné connaissance de rapports ex-
trmement suggestif Au nom de la commission de 
basket. M. Kretiscbmar souligne que cette set-don 
a «aune l'an dernier, le touruol du s.C. de Douai, 
et rut finaliste en division d'honneur de Basket. 
M. Simon, au nom de la commission ri'athlétisme: 
eipose «oa l'O.L. a ga«né a titre définitif cfna 
challenge» et a couronné sa saison par le gain du 
thami*tmsiat du Nord d'athlétisme. M. Louard. 
au nom de la Préparation militaire, lymstate qu'k 
la première session, environ 30 brevets furent 
accordés * l'O L. et qu'un seul élève échoua aux 
examens : * la seconde session. 38 nouveaux é'èvcn 
sont déjà Inscrits, sur une quarantaine qui suivent 
les cours actuellement Ce sera donc 60 brevets de 
preparaton militaire acquis a l'O. L. selon toutes 
probabilités, en une année. 

M. Verstraete. au nom des commissions des équi
pes inférieures, est heureux de signaler les résul
tats de l'équipe adultes luniors. qui gagna sani 
t'iie défaite le championnat de sa catégorie '•' 
succès de l'équipe Juniors, qui se classa deuxiènu 
4 un point du Raclng cinb de Roubalx et de l'é-
çuipe minimes, qui se classa deuxième derrlèrl 
l'Union Sportive Tourtrûennolsc. 

Il appartenait a M. BégMtn, de parler an n o o 
du Club des supporters, il le fit avec éloquence 
et rappela le don généreux et spontané nus par 
les supporters a la disposition du Comité. 

U v avait renouvellement du tiers du Comité 
le? quatre candidats proiosés furent élus par ac
clamations c e sont MM. Maurice Cockeunoi. 
François Uoycr. Georges flautier, Rosrcr Hochant. 

Au nom des nouveaux elua M. François Royer 
avocat, remercia en termes les plus spirituels et 
des plus humoristiques, les membre» de l'OIrmr;-
que Lillois de l'honneur qu'ils lui faisaient. U fnt 
ur ami anonyme et agissant des jours sombre? 
c est en plein ciel de gloire sportiT» qut l entre 
au Comité de l'O. L. ^ ^ ^ 

La séance se termina vers il heures, après l i s 
aiTilaudissements qui soulignèrent ta présence 

d e T i ^ b r u c T a V a i e n t P a r a C i P é " a **"** ™°" 

9.127 raLOMÈTRES EN AUTO 
E N SIX JOURS 

_M. et Mme Decly et leurs deox méca
niciens ont gagné le par. qu'ils avaient 
gagé et rrui consistait à couvrir en si* 
jours et six imita, 1.500 milles, c'eet-à-ctir« 
•<031 kilomètres. Ils ont terminé leur 
tentative hier à 17 h. 57, après avoir 
couvert 9.127 kilomètres, soit a la moyenne 
horaire de 63 km. 383. Au coura de' cette 
dernière journée, l a 5 chevaux a dû e 'ar
rêter peiwant cinq heures par 6Uite dv 
verglas. 

UN AVARE, QUI ETAIT RICHE. 
E S T MORT DE MlSfeRE 

Dans les derniers jours de décembre, on 
trouvait mort de froid et de misère dans 
une cabane «piT habitait aans les bois, à 
Souesmes, M. Jean Sauzelle, âgé de 81 ans, 
îôpulé pour son avarice. 

On vient de découvrir chei hri, enveloppé 
dans des chiffons, un vieux coffre conte
nant 50.000 francs en b;llct« de banque et 
plusieurs centaines de franc* en pièces 
d'argent. 

IL SE MARIA SEIZE FOIS 
EN CINQ MOIS 

One dépêche de Bridgeport (Connecticut), 
signale l'arrestation d un nomir»? Frank 
Mills crui s'est marié 16 fois en l'espace do 
cincf mois. Cest au moyen d'annoncea insé
rées dans les journaux crue, chaque fois, il 
trouvait une nouvelle épouse 

LES PENSIONS D'ASCENDANTS 
Ainsi aue nous l'avons déjà annoncé a nos lec

teurs, la loi <iu 10 dèrèWbi\•&*! a o u w t un droit 
nouveau a la pension pour Les ascendants de> 
mor^s de la guerre. Les Intéressés ont donc Intérêt, 
fc connamv» les d i spos ions de cette loi qnr- leur 
conlcre des droits nouveaux. 

A cet effet, La Fédération des reres et mères de» 
morts pour la France (siège : 9, rue Dulou« a 
Paris, ne) , nous prie do rappeler aux ascendUints 
qu'elle fait gratuitement parvenir à tous ceux qui 
lui en font la demande le leMe complet de cetto 
loi, ainsi que toutes les instructions utues pour 
en obtenir l'application. 

D'aurte paît, les pensions de iruerre venant 
d'être à nouveau majorées pour 1928, et les taux 
des pensions d'ascendants comportant des dlepo-
cliions spéciales, la . Fédération des pères et 
mères • adresse également a ceux qui lui récla
ment un tableau détaille des nouveaux taux de 
leur pension a partir du 1er Janvier 192* 

Pour tous rensrig-nemeuts. écrire a la Fédération 
des Dères et mèreo. 9. rue Dulong. a P a n s («e) . 

NOUVELLES CARTES POUR VOYAGES 
A DEMI-TARIF 

En vue de faciliter les depluotmcnis de touris
me ou d'affaires que les voyageurs peuvent avoir 
I effectuer successivement pendant une pcrlod- de 
temps limitée, ainsi que les voyages olr culatrei 
d une certaine étendue et dont les intéressés con
serveront à tout moment la faculté de régler l'iti. 
néraire à leur crê les Grands Kesea.ux délivrent 
depuis le 1er Janvier IOÎI. des cartes donnant 
droit a la délivrance dn blUets a V% tarif et vala
bles pendant l ou •.' mois. 

Les carias peuvent être dél ivras a parfir d'un 
Jour Tuel.xmque du mois au gré des voyageurs 

Prix des cartes : pour i mois : ir« classe -nom • 
9e classe : ais.06 ; 3e classe : l« . so , pou?': mots ' 
tM.50 : î e classe : 3M 90 ; 3e classe a » io 

Les cartes d'un mois peuvent être prolongée» . >« 
r» lours moyennant un supplément égal jui irt de 
leur prix normal ^ * 

t e s voyageurs ont avantage à prendre n , « 
carte d'un mois au lieu d e ^ e m u n î ^ d e o i i i ï 
simples dès que le u-ajet a parcourir dans une 
Période do 30 jours dépasse l.«W k ir £n « e u ™ 
pu en 3e classe • pour un parcours de " o o i l â n 
Urédurt .on atteint déjà près de 15 % C^iàO^ 
tioo aiiRmcutc avec la distance " • » • > - » reauc-

Pour plus de détails se rascumer dans les gare* 

~J u C-oUe» CtSJJ eg> 0 ««î' îft i iWrcH, 

L.E M E I L L E U R 
OE TOUS «LES Pfe . lEt \ERS SUCRÉS 

MEFIEZ-VOUS OES IMITATIONS 
BOITE MÉNAGÈRE V i n KILO • ÏO FRANCS 
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R E C O N S T I T U A N T É N E R G I Q U E 
A L A F A R I N E D E R A N A N E S 

EXIGEZ R I E N « R A N A N I A » 
CRÈMES & EATTRENETS DÉLICIEUX 

U S n S A COUBBEVOIE (SEHWES 

•BtnLLETON DU S JAJNVTBR 1W. - Ne » 

— U parait que Le Cloaroc a tait «eole, 
S* dit-il soulagé La boite est bonne pour 
las bracoe Mais ou donc csi passe l'auda
cieux qui a élu domicile dans cette tanière f 
Il est à l'affût, sans doute, ou a relever 
s e s colleta... 

• Tien*, qu'est ce la?» 
Bibouiet venait d apercevoir une sacoche 

de maroquin dont la fine enveloppe jurait 
au milieu d«« liétéroclitea instruments dis-
persés dans la pauvreté du lieu. Cette s a 
eoclit- était marquée, su fer. d'un écusson 
tout semblable * celui de* Gnerchrist. 

Très intrxjfué par cette découverte et, de 
plus persuada que le nouveau locataire du 
tumulus s'occupait an dehors tandis que 
cuisait son repas, le nain voulut voir l'ob-
|et de plus prés et «tira la targette qui fer
mait a l'extérieur la paHasade 

A sa grande surprise, osOe-ci ne sou-
„ BOa était donc 

de l'intérieur par un invisible système de 
fermeture. 

— Voilà qui est plus tort jQiie de tirer à 
la grenouille l pensa l'indiscret petit homme. 
Est-ce que vraiment l'individu qoJ se go
berge Ici voudrait jouer avec moi son rôle 
d'une âme errante? Je vais lui montrer 
qu'on ne se moque pas du fils a Tnquet l 

Décidé à forcer la palissade, il alla cou
per dans le taillis une branche de cormier ot 
revint v.ers les voliçes dont cette pince im
provisée devait avoir facilement raison. 

Mais, avant de commencer l'attaque, par 
acquit de conscience, U regarda encore une 
fois a travers la fissure. 

Soudain, s e s deux mains se portèrent 4 
sa bouche pour retenir le cri d'épouvantfc 
qui voulait jaillir bore de s a poitrine ; s e s 
cheveux crépus et roux s e dressèrent sur 
sa tète énorme : ses yeux s'arrondirent, 
ee dilatèrent, son front se congestionna. D 
fit deux pas en arrière en rfcancelant, buta 
dan* une racine, culbuta, se redressa, tel 
un singe .et se prit à galoper comme un 
fou ver* le village, en murmurant d'une 
voix étranglée : 

— Le Qoarec l le Ooarec i 
Ce qu'il venait de voir était épouvantable 

et renversait toutes ses fanfaronnes raisons 
de sceptique 11 venait de voir, .éclairée À 
rebours par la flamme du fover, la haute 
et squelettique charpente 4e Ne) Tara, de 
Nel Torn, qui buvait au bol ébréché 1 

C'était le guillotiné lui-même, Bibouiet le 
connaissait trop bien pour avoir pu ee 
tromper : et d'ailleurs il portait le vête
ment au col échancré du jour de son exé
cution. 

Et les paysans du Lanio avaient dit vrai : 
le guillotiné «revenait» avec s a têlâ sur 
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CHASSE SOUTERBAINE 

Les amoureux sut la coutume d'aller bac 
varder au clair de lune, mais lorsque celle-
ci boude, cela ne les empêche pas de so 
rencontrer et de reprendre le même thème 
à l'heure ou leur astre devrait s e montrer 

Pour ne pas manquer à cette règle, ce 
même noir, a peu P»"** * l'heure où Bibou
iet quittait le manoir pour venir le retrou
ver, Yvonnette et Pelo Rouan s'étaient ren
contrés derrière les bâtiments de la métai
rie. 

Nous ne rapporterons pas tout oe qu'il» 
purent s e dire ; la chanson est connue, 
mais le mot décisif, le mot de la fin avait 
été prononcé par la petite soubrette de Mi
gnon Sans fixer aucune date, elle avait as
signe un terme à l'attente de son promis, 
le mariage de Mlle de Loemaria et de RenA 
Tremlen devait donner le signal de leur 
propre noo» 

Or, comme il n'était pas douteux que 
Mme la vicomtesse de Guermhrist autorise
rait ce mariage sitôt le temps de deuil 
écoulé, le bon gars, plein d'espoir, avait 
regagné l'étabie du père Yves, dont U fai
sait sa chambre à coucher, et s'était en
dormi dans la plume d'une fraîche litière. 

Tout en ronflant comme plusieurs tuyaux 
d'orgue, il faisait des rêves tissés d'or où 
passaient tour à tour eh un entremélement 
un peu confus la théorie des futurs pou
pons d'Yvonnette, des futurs poussins de 
s a basse-cour, des futurs cochons de sa por
cherie, tous les bonheurs, tous les espoirs, 
lorsqu'il fut brusquement arraché è ce fes
tin cTépoux-r^opriétaire Eau une démangeai-

json, A l'énania. 

Réveillé en sursaut, il demanda : 
— Ma doué l Cfuoi t est-ce encore ? 
— Cest boi, patron I répondit Bibouiet 

qui était debout à ses côtés et tremblait en
core de s a récente terreur., 

— Ab I o'est toi, petit 1 Qu avais-tu besoin 
d' me houspiller pour me prév'nir de ton 
r'tour ? L' feu est-il è la maison ? Non ! 
Alors va t' pailler, le lit est sssez large. 

— Non 1 non 1 je ne pourrais pas dormir. 
— Pas dormir s'écria le gars an se bou

chonnant les yeux pour mieux voir son petit 
ami que la lune, enfin levé*, lui montrait 
bizarrement agité. Pas dormir ?... S'rais-tu 
chaud de boire '' Dans le cas de C cas, on 
s' fâcherait nous deux 1 

— Vous savez bien que je suis la sobriété 
même, patron. 

— A la fin des fins, c'-que tu s'rais v'nu 
m' faire endever pour des oncoles, mouche
ron ? Quitte-moi dormir, ou bien ouvre 
ton bec et parle droit 

Cet ordre précis fit perler des gouttes de 
sueur au front de Bibouiet, car il revoyait 
par la pensée se silhouetteant sur la flamme, 
ta haute et anguleuse apparition du dé
capité 

— Patron, prononca-t-il d'une voix blan
che, le Cloarec vient de m apparaître f 

— Olmé i jura Pelo Rouen qui pour le 
coup se mit debout. Via qu' le moucheron 
s'adiotit '. 

— Vous ne voulez pas me croire ? J'étais 
sceptique, moi aussi je riais des racontars 
colportés par les bonnes gens du paya, 
•h bien, SKSSI vrai que Dieu est Dieu... 

— Faut pas jurer, sapeurguierme t 
— Comme je vous vois, je viens de le 

noir! - • . -
m- Le supplicié l 

— Où ce la? 
— Dans la cahute qu'il habitait de sou 

vivant i 
— Parlait-il î Marchait-il i 
— Il buvait I 
Pour un Morbihannais, c'était la, on en 

conviendra, une irréfutable preuve. Pelo 
Kouem croyait, dur comme fer, aux korri
gans, aux lavandières et généralement à 
toute la séquelle des lutins malfaisants dont 
la Bretagne a le monopole ; pourtant, bien 
qu'ébranlé, U crut habile do se montrer 
esprit fort. 

— Mal ar Doue ! dit-il, tout ç a c'est des 
contes de veillôe, mon p'tit gars. Faut pas 
t' frapper ; 1' malin y promène ainsi pour 
leur tourment ceux-là qui ont péché pé
chant, faut pas mentir, bien au-d'la d' la 
moyenne. Mais on n' les voit pas, non, on 
n' les voit pas ! 

Le nain se défendit d'avoir été halluciné... 
Il expliqua que Nel Torn s*: montrent A 

lui à conlre-lumière, il n'avait pu voir son 
visage ; mais il décrivit en détail les diffé
rentes pièces de son costume et sa houppe
lande, dont le col avait été échancré par le 
bourreau. 

Il termina en marquant la surprise qu il 
avait éprouvée de voir, dans la loge, une 
élégante sacoche de maroquin timbrée aux 
armes des seigneurs de Ker\ outre. 

La description de cette sacoche fut un 
trait de lumière pour Pelo Rouan, il sa
vait, par maître René, que la vicomtesse de 
Guerehrist «-n possédait une qui correspon
dait à ce signalement : il savait aussi que 
la veuve attachait une importance énorme 
à la conservation de ce sac dans lequel 
étaient renfermées les pièces justificatives 
de sa conduite passée. 

René Avaiî même nis&è eulenilrje au » B L . 

qu'on apprendrait un jour qu une lettre meu-
songèro du capitaine Denis avait été le prin
cipal facteur de ce triste avatar. 

Or, la sacoche aperçue par Bibouiet dan* 
la loge du braconnier ne pouvait être que 
celle de la vicomtesse ou une toute sembla
ble. Dans le premier cas, elle avait donc été 
volée i Dans le second, il n était pas dou
teux que son possesseur, qui jouait au re
venant pour écarter de son chemin les cré
dules paysans, fût animé d'intentions lou
ches 

La possessio nUe ce sac et sou installa
tion dans un lieu maudit, à proximité du 
manoir, faisaient de cet inconnu un être 
suspect dont u était urgent de connaître 
l'identité et de deviner les projets ? 

— Mon p'tit gars, dit-il en frappant ami
calement sur l'épaule du nain ; j ' l e dtnando 
excuse et pardon. Tu n'es ni bu ni idiot, v'ia 
qu'est vrai !... Mai» faudrait pas m" faire 
avaler qu' toi. Fin la Malice, t a s pris poux 
un r'venant un quelqu un d' chair et d' ma
tière qui boit et mange comme toi z'ct*mot f 

— Cest bien possible, patron, avoua mé
lancoliquement le nain ; pourtant, s a res
semblance avec Nel Tom t. 

— N'est qu'une frime, que j* te dis... Pen
se donc, si les morts v s mettaient à i*we-
nir, où c' qu'on s' mettrait, nous, les vi
vants ?... C'est un frimard maudit qu'an 
veut h la noble dame du château puisqu'il 
a pris son sac ou qu'il veut I subreptiscr. 

EU n' m'étonnerait pas que ce soit I' scé
lérat d' capitaine, qu' ça canaillerie doit dé
manger, eans mentir I 

— Sans mentir! répéta Bibouiet radiera, 
vous avez dû trouver le joint patron... mais 
il faudrait l'empêcher de mal Mrs . 

En un tour de main, Pélo rat débaiiBwfl 
ggft yAJpmpnt» CWH. HrinAillesi A* r j rJ fa jaBfgr 


